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1 
 Introduction
De nos jours, le monde de la généalogie est en pleine effervescence. Le phénomène a débuté il y a plusieurs années et n’est pas prêt de se terminer. Cet engouement pour l’histoire de nos ancêtres touche de plus en plus de personnes, et principalement les personnes à la retraite, car il faut du temps libre pour faire sa généalogie.
Mais d’où peut bien venir cet essor ? Pour quelles raisons nous sommes de plus en plus à la recherche de nos ancêtres ? Serait-ce à cause du fait que nous vivons plus longtemps ? Ou que les nouvelles technologies, comme Internet, facilitent grandement les échanges et les recherches entre les personnes ?

Nous allons discuter de la généalogie comme on la pratiquait auparavant, des anciennes méthodes de recherche. Ensuite, nous découvrirons l’évolution de celles-ci, des Mormons avec les microfilms aux nouveaux moyens apportés par Internet. Enfin, nous ferons un parallèle entre ce que nous avons vu et l’explosion du nombre de généalogistes. Nous apporterons aussi une réflexion sur ce que recherchent vraiment les généalogistes.
2 La généalogie d’auparavant
2.1 L’implexe généalogique

La généalogie ascendante est formée de tous les personnages dont chacun de nous est l’héritier direct. Le nombre d’ascendants est 2n-1 (numéro de la génération). Donc à la 7ème génération on trouve 64 aïeux (vers 1820), à la 24ème génération 8.388.608 aïeux (vers 1310), ainsi de suite. On voit que chaque individu arriverait à avoir à une époque pas tellement éloignée, plus d’ancêtres que n’en comptait le pays à cette époque. 

La réponse à cette anomalie est l’implexe généalogique. De nombreux mariages entre cousins fait que nous avons plusieurs fois le même ancêtre, et des millions de personnes ont au moins un ou plusieurs ancêtres communs. Nous sommes tous cousins et nous avons tous comme l’un de nos ancêtres Charlemagne.
Tout ceci n’empêche pas les généalogistes de faire leurs recherches sur leurs ancêtres avec, comme nous allons voir, des moyens peu évolués au début.
2.2 Les méthodes utilisés
Avant les années 80, les moyens de recherche étaient limités. En effet, les généalogistes  devaient aller directement sur les sites d’archives – municipaux, départementaux, diocèses, etc.…

Tous ces voyages représentaient des frais financiers et du temps, qui ont limités le nombre de généalogistes.

2.3 Les échanges entre généalogistes
Etant donné que tout se faisait sur papiers, les échanges d’informations se révélaient fastidieux. 

Pour faciliter la communication, les généalogistes se regroupaient en cercles de généalogie, le plus souvent par région. Les groupes permettaient d’avoir plus d’influence et plus de moyens.
3 Les premisses d’une révolution
3.1 Une centralisation des données mondiales

A parti des années 1970, des passionnés ont commencé un énorme travail de rassemblement des données. Ils faisaient parti de l’Eglise de Jésus Christ des Saints de Derniers Jours.
3.2 L’Eglise de Jésus Christ des Saints de Derniers Jours

Le premier missionnaire de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours en France, en 1849, est William Howells, un Gallois. Il prêche à St. Malo, au Havre et à Boulogne-sur-Mer.

Les membres de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours croient que les liens familiaux sont éternels. L'expression « jusqu'à ce que la mort vous sépare » n'existe donc pas dans leur église. Les liens du mariage entre un couple, et ceux entre les parents et les enfants continuent après la mort. Afin de réaliser cela, un couple doit contracter des alliances sacrées au cours d'une cérémonie qui a lieu dans un temple. Au cours de cette cérémonie, ils sont unis pour l'éternité. 

Ces merveilleuses alliances peuvent également être réalisées pour nos ancêtres. Ces derniers doivent bien sûr premièrement être identifiés. C'est pour cette raison que les membres de l'Eglise font des recherches généalogiques.  L’Eglise a donc entrepris au niveau mondial de microfilmer tous les registres paroissiaux et état-civil pour aider cette recherche d’ancêtres.
3.3 Les microfilms

Cette bibliothèque se trouve à Salt Lake City aux Etats-Unis. Tous les originaux des microfilms sont protégés dans d'immenses salles souterraines creusées dans une montagne de granit près de SLC en Utah.
Néanmoins les accords entre les Archives Départementales (ADs) de France et les Mormons font qu’une copie de ces microfilms est déposée aux Archives Départementales.

Donc n’importe quel généalogiste peut demander qu’un microfilm d’un département soit envoyé (pour 15 jours) aux ADs du département de son choix, où il peut le consulter, imprimer les pages qui l’intéressent, ce qui réduit les déplacements et les frais.
Ceci a amené dans les années 1970 à 1990 à la première explosion de la généalogie en France.
4 La généalogie et l’informatique
4.1 Les premiers logiciels
A partir des années 80, l’apparition des ordinateurs s’est accompagnée de la création de programmes assistant les généalogistes. Les logiciels permettent la capture et la classification des informations mais aussi leur visualisation sous forme multiples : arbres ascendants ou descendants, tableaux, … Le premier logiciel fut celui des Mormons le PAF (Personal Ancestral File).
4.2 Les grandes étapes
4.2.1 Le Gedcom
Dans le but de faciliter les échanges de données provenant des logiciels différents, les Mormons ont crée un format prénommé GEDCOM (GEnealogical Data COMmunications). Les généalogistes ayant des programmes différents pouvaient donc s’échanger leurs données grâce au GEDCOM. Ceci marque le début des communications au niveau mondial entre les généalogistes.

4.2.2 Les premières bases de données
Ce sont les Mormons qui ont crée sur Internet les premières bases de données. L’IGI (International Genealogical Index) contient aujourd’hui plus de 600 millions de noms. Mais ces bases de données ne correspondaient pas aux besoin de base des généalogistes qui est de trouver « Quels sont les généalogistes qui ont les mêmes ancêtres que moi ? », en d’autre termes « Où sont mes cousins ? ».

4.2.3 GENEANET
En 1996 un groupe de copains a développé un moteur d’analyse pour trouver des « cousins potentiels » entre généalogistes. 
Chaque généalogiste envoie un fichier « Liste Eclair » qui indique pour chaque patronyme de sa généalogie, dans quelle commune et sur quelle période ce patronyme existe. Lorsqu’un généalogiste fait une recherche par Geneanet, le moteur d’analyse compare la « Liste Eclair » du demandeur avec les milliers d’autres liste éclair et indique les correspondances exactes donc cousins potentiels. 
Aujourd’hui, la base Geneanet Française comprend plus de 125 millions d’entrées.
4.2.4 L’Explosion
De 1996 à aujourd’hui, un nombre considérable de base de données se sont développées sur Internet, générale ou spécialisés (les guillotinés, les émigrants pour l’Amérique, les médaillés de Saint Hélène, ….). Etant donné l’importante quantité d’informations, des portails de généalogie se sont créés pour indiquer où se trouve l’information qu’ils cherchent sur Internet (Geneapass).
4.2.5 La Numérisation

Cette étape apparue en 2002, sonne le glas des microfilms. De plus en plus d’Archives Départementales, numérisent les microfilms des Mormons et mettent cette numérisation en libre service sur Internet. On peut donc de chez soi, consulter un registre, imprimer la page qui vous intéresse et importer l’image de l’acte dans son logiciel de généalogie.

4.3 Quelques chiffres

En 1960, on recensait environ 300 chercheurs en France. Aujourd’hui, plus de 50 000 passionnés sont membres d’associations généalogiques et plus d’un million de personnes ont esquissé une recherche familiale. 

Avec l’arrivé d’Internet, des milliers de sites personnels se sont créés. Avec eux, plus d’un millier de sites généraux de généalogie ont émergés.
Les sites peuvent être regroupé en 3 niveaux : sites généraux, sites des clubs de généalogie et les sites personnels.
Il existe aussi des sites spécialisés : 

· Les bagnards

· Les décapités de la révolution

· Les émigrants des Amériques

· Les médailliers de St Hélène

5 La population des généalogistes

5.1 Qui sont-ils ?

Il est difficile de mesurer le nombre exact de généalogistes de part le monde. Néanmoins, nous pouvons nous faire une idée de part la quantité des clubs, des sites Internet créés ou tout ces choses périphériques résultant de l’accroissement du nombre de généalogistes.

Pour la plupart, ce sont des personnes de plus de 50 ans. Ils sont deux tiers de retraités et un tiers d’actifs. Ce qui peut se révéler être assez surprenant, c’est qu’il y a une majorité de femmes (environ 60%) dans la population de généalogistes.
5.2 Les clubs de généalogie

Comme nous l’avons dit auparavant, les généalogistes se regroupent en clubs afin de faciliter l’échange d’informations. En France, il en existe environ 150, dont 110 affiliés à la Fédération Française de Généalogie (FFG). 

Le plus souvent, les grands clubs regroupent les personnes d’une même région. Néanmoins, il existe aussi des plus petits clubs qui peuvent se localiser sur un département seulement. Pour la région Provence Alpes Côte d’Azur, ils sont au nombre de 10.
Les clubs de région éditent une revue trimestrielle, de même que les clubs important. Par exemple, la SAGA – Ardèche, 2000 membres – édite leur propre revue.
5.3 Les rassemblements

Au niveau national, environ tous les 2 ans, la FFG organise un congrès. C’est un rendez-vous incontournable pour les généalogistes, où se retrouvent associations, professionnels, libraires, éditeurs, et tous les acteurs oeuvrant dans le domaine de la généalogie.

Au niveau régional, plusieurs fois par an, les associations se retrouvent pour s’entendre sur divers points.
Au niveau départemental, les clubs organisent des réunions plusieurs fois par mois. Cela peut s’orienter sur différents niveaux :
· au niveau d’une commune

· au niveau d’un patronyme

5.4 Un nouveau genre de généalogistes
L’arrivée d’Internet s’est vue accompagnée de l’apparition d’un nouveau genre de généalogiste. En effet, auparavant, il était très difficile de faire des recherches tout seul. Comme nous l’avons vu, pour contrer cela, les personnes se rassemblent en club.

Néanmoins, avec Internet, de nombreux généalogistes sont des personnes qui ne sont pas rattachés à un club, et font leurs recherches tout seul, principalement grâce aux sites généralistes.

6 La généalogie : une passion
6.1 Le plaisir de rechercher
Dans tout ce qui a été dit auparavant, nous sommes attachés à étudier les méthodes de recherche, et non la recherche en elle-même. Lorsqu’un généalogiste fait des recherches sur ces ancêtres, il découvre des anecdotes, des détails sur sa famille d’autant.

Il serait intéressant de se demander s’il trouve son plaisir dans les recherches qu’il fait, ou sur les résultats auxquels il est arrivé. En effet, ne serait ce pas cette recherche continuelle d’informations qu’il apprécierait ? 

Lorsque le généalogiste glane des informations, il tombe sur des anecdotes parfois amusantes, des histoires de familles dont il n’avait même pas idée. La généalogie ne se limite, je ne pense pas, à une simple liste de noms. En effet, les généalogistes prennent plaisir à récupérer des informations annexes aux simples liens de famille. 

De plus, lors de ces recherches, il est très courant de contacter des personnes, faire des rencontres entre clubs. Il arrive aussi de retrouver de la famille, même lointaine, vivante et d’être amener à les rencontrer afin de rapporter quelques informations en plus. Peut être aussi que tout ce côté plus social fait partie du plaisir de la généalogie ?
Je ne pense pas que le plaisir de faire de la généalogie vient seulement du résultat mais plutôt de toutes les choses annexes apportés pendant les recherches. Il est sûr que le fait d’avoir un arbre propre, complet, sans absences est méritant mais cela ne fait pas tout.
6.2 Le plaisir des rencontres

6.2.1 Rencontre avec la famille

Comme je l’ai dit auparavant, il est courant que les généalogistes fassent des rencontres, le plus souvent avec la famille, qu’elle soit proche ou éloignée.

Il n’y a pas si longtemps, j’ai eu l’occasion de voir un reportage télévisé dans lequel un généalogiste avait retrouvé plus de 80 personnes vivantes de sa famille. Ils étaient de tous les âges, de 1 an à plus de 80 ans.

Il avait organisé pour cette occasion une « réunion de famille » avec toutes les personnes – enfin toutes celles qui pouvaient bien sûr. Pour la plupart, elles ne se connaissaient pas et se découvraient. Même si le reportage « embellissait idéalement » ces retrouvailles, il était néanmoins très agréable de voir toutes ces personnes se rencontraient, tout en sachant les liens qui les liaient. 
Il est sûr que nous ne pouvons pas en dire autant tous, nous ne possédons pas tous une famille vivante d’autant de personnes (pour les cousins relativement proches). Cependant, je fais moi aussi l’expérience de voir des cousins d’une autre région et je trouvais cela amusant de les connaître plus que sur un simple papier relativement impersonnel. 

Dans un contexte plus récent, il arrive de plus en plus souvent – de part le fait qu’aujourd’hui, les frontières se font de moins en moins présentes – de retrouver de la famille à l’étranger. Grâce à l’Internet, il est plus facile de communiquer et de prendre contact, que ce soit par mail ou par messagerie instantanée (voir avec une Webcam). Les communications virtuelles aident grandement pour retrouver ces personnes parties de leur « pays d’origine ».

6.2.2 Les autres rencontres

Pour ce qui est du plaisir des rencontres, les généalogistes ne font pas connaissances non plus qu’avec de la famille. 
En plus d’aider aux recherches, les clubs sont aussi là pour réunir des personnes partageant la même passion. Ils prennent du plaisir à faire part à leurs confrères de leurs découvertes personnelles sur leurs familles. Le fait de partager ses informations avec ces personnes procure presque autant de plaisir que de les avoir trouver.
En plus des clubs, il y a aussi toutes les personnes qui font des recherches plus poussées et vont faire « du porte à porte » auprès des églises par exemple. Parfois, il arrive aux généalogistes de retrouver des prêtres connaissant leurs familles – en ayant baptisé voir marié des cousins – et ceci amène à découvrir des anecdotes amusantes. 
Ceci fait partie des rencontres que peut faire les généalogistes au cours de leur périple dans la recherche de leurs ancêtres. 

7 Mais qu’a apporté l’arrivée d’Internet ?
7.1 Deux types de généalogistes

Chez les généalogistes, il y a principalement deux catégories de personnes. 

Tout d’abord, il y a les personnes pour qui la généalogie est un loisir. Ceux-ci recherchent leurs ancêtres par l’intermédiaire de sites Internet, tout ceci le plus souvent seul.
Il y a aussi les personnes qui ont une vraie passion pour la généalogie. Ceux-ci font très souvent parti d’un club. Ils vont chercher les informations dans les registres, les microfilms, …
7.2 Une recherche simplifiée

L’arrivée d’Internet a permis de faciliter les recherches pour tout le monde, rendant accessible la généalogie à un maximum de personnes. Auparavant, il était pratiquement impossible de retrouver des ancêtres sans passer des heures aux registres ou sans faire parti d’un club. Tout ce travail constituait un frein majeur à l’expansion de la généalogie auprès de la population.

Aujourd’hui, si une personne veut, par curiosité ou par envie, faire une recherche sur les membres de sa famille, elle peut le faire simplement par Internet,  constituant une énorme source d’informations. 

L’explosion du nombre de généalogistes est grandement reliée au fait qu’Internet a apporté une aide non négligeable, en plus du fait de faciliter les contacts. Comme nous faisons aujourd’hui une recherche sur un sport, nous pouvons le faire sur nos ancêtres. De ce fait, cela attire la curiosité des personnes, voir à les inciter à entrer dans le milieu de la généalogie.
7.3 Une ouverture vers le monde

Le fait que la généalogie se pratiquait essentiellement en club avait pour conséquence de refermer le monde des généalogistes aux personnes communes. L’accessibilité des sites Internet à tous permet une ouverture au monde.

En effet, étant donné le nombre grandissant de sites liés à la généalogie, il n’est pas rare de tomber sur l’un d’entre eux par hasard. A partir de là, selon les personnes et leur curiosité, elles seront plus ou moins tentées de parcourir le site et d’y découvrir un nouveau loisir.

De ce fait, il est clair qu’Internet peut inciter de plus en plus de gens à se lancer dans la généalogie.

7.4 Un élargissement mondial des recherches

Auparavant, retrouver des ancêtres lointains géographiquement, voir étrangers, était une tâche quasiment impossible. 

Langue mise à part, Internet ne possède pas de frontières. Vous pouvez très bien être sur un site d’une personne d’un autre pays sans même le savoir. De ce fait, rechercher la trace d’une famille éloignée est grandement aidé. 

De plus, communiquer avec quelqu’un sachant qu’il se trouver à des milliers de kilomètres de vous peut se révéler être difficile. Là aussi, la toile mondiale, dans un sens, nous « rapprochent » et permet de pouvoir échanger des informations à moindre frais – pas besoins de prendre l’avion, ou d’échanger des lettres manuscrites.

C’est en cela qu’Internet permet d’élargir nos horizons afin de remonter encore plus loin dans nos générations.
7.5 Les rencontres virtuelles

Comme nous l’avons vu précédemment, Internet apporte le moyen de communiquer avec une famille lointaine. 

Ces échanges virtuels créent des liens qui n’existaient pas auparavant. Mais, peut-on dire que ceux-ci sont-ils aussi forts que ceux créées par exemple lors d’un regroupement ?

Pour ma part, je pense que la génération est importante ici. En effet, les anciennes générations ne sont pas vraiment habituées à communiquer « seulement » virtuellement. Ce n’est pas une chose qui vient d’elle-même, à laquelle on s’habitue facilement, les mœurs sociales étant ancrées profondément chez une personne.

De ce fait, il est plus facile pour les nouvelles générations de créer des liens de façon « virtuelle » aussi fort que de façon conventionnelle. Toujours est-il que même si ils sont moins solides, Internet permet de les créer peu importe les distances, contrairement à ce qui se pouvait se faire avant.
8 Conclusion

Grâce à l’ensemble des outils qui se sont développés, on peut donc faire sa généalogie sans bouger de chez soi. Ce gain de temps et de déplacement, ne remplacera jamais le plaisir de consulter de vieux registres, de sentir l’odeur du parchemin et de discuter avec de d’anciens généalogistes qui vous indiquent les ficelles du métier.
Internet constitue aujourd’hui une énorme source d’informations, qui permet aux personnes qui pratique la généalogie comme un loisir, de retrouver relativement facilement leurs ancêtres jusqu’au XV siècle. Aujourd’hui, la généalogie arrive au 3ème rang des consultations et des dépenses Internet voués aux loisirs en Grande-Bretagne, au 1er rang aux Etats-Unis, loin devant les voyages, les cours de la bourse ou les jeux en ligne.
Cependant, si l’on veut aller plus loin dans le temps (Charlemagne), il ne reste que l’ancienne méthode, aller dans les dépôts d’archives et déchiffrer de vieux actes, beaucoup de temps et beaucoup de patience. Ce travail concerne clairement les personnes pour lesquelles la généalogie constitue une réelle passion.
En conclusion, il est clair qu’Internet constitue un excellent moyen pour les généalogistes en herbe de commencer, que ce soit grâce aux sites de recherche ou aux nombreux tutoriaux. On peut vraiment dire qu’Internet a démocratisé la généalogie.
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